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»Ua penanuagu politique M rencontra 
ayac lui, il jr a un mois, daus uae petite 
ville de province. 

• — Qua pensez-vous de ce qui sa passe ? 
lui demanda la prince. 

»—Qu'avant un an TOUS serez retaamsen 
exil. 

» —Je le sais. 
»Et alors, me .raconte le personnage dont 

Je tiens directement ceci, alors le duc d'Au-, 
maie se mit, pendant une heure, à causer, 
à analyser la situation et le fit avec une 
raison, une sagacité, une exactitude et un 
charme de parole qui mirent son interlocu­
teur sous le coup d un véritable ét>ioatëSfe-
ment .. S ulement, pas de conclusions", 
impuissance,incapacité de conclure.» 

Voilà, croyons nous, qui méritait d'être 
cite. 

Rjoubaix-Tourcoing: 
A*TT X*K N O R D DBS L A r H A N C H 

Voici les noms des jeunes soldats de»» 
cantons de Roubaix appartenant à la 2* 

Sortion de la classe de 1878 et appelés 
l'activité le 1er juillet prochain. N o u s 

indiquons aussi le corps auquel chacun 
d'eux est affecté : 

Jean Baptiste Deroybaix, (Roubaix) trafn 
de* équipages; Emile orange, (id.), id.; 
Glotaire Dèsobry, (id.), id.; Jean Garette, 
(id.) 45» bataillon de chasseurs à pied; Al­
phonse Lhernould, (id.) train d'artillerie, 
Jules Prouvost, fWasquehal) id.; Jean 
Liénard (Fiers) 13» de lie ne; Jules Beus-
eart.fLears), id.; Edouard Darouhera, (Fléra.\ 
id.; Louis Méprisse, (id.), id.; Pérome Bal-
porte, (Roubaix), Id.; Louis Watleau, 
(Groijf), id.; Arthur Dewailly, (Boubaix), 
id.; Barthélémy Deschamps, (id.), id.; Lau­
rent Bontemps, (id.), Id.; Henri Hoblecq, 
(id.), id ; Henri Duquesne, (Croix), id.; 
Louis Tiberghien, (Roubaix), id.; Elie 
Séhélar, id.; Ignace Declercq, id ; Charles 
Hallens, id.; César Gouré, id.; Jacob San-
trisse, id.; 

Emile Vincent, id . ; Henri Masure, k l . ; . 
Emile Bronte. id . ; Donatien Bacq, (Was-
quehal) id ; tlilaire Jorion, (Roubaix) id . ; 
Jules Rouzé, (Croix) id . ; Lucien Cettelin, 
(Ronbaix) id . ; Louis Charles, id . ; Louis 
Ranshaangue, id . ; Florimond Lefebvre, id.; 
Louis Lecomte, id . ; Arthur Marisal, id . ; 
Albert Rogé, id. ; Louis Spriet, (Wattrelos) 
i 4 . ; Glotaire Vandecoppenolle, (Roubaix) 
id . ; Théodore Pollet, (Roubaix) 12* régi­
ment d'infanterie' ; Alfred Dumortler, (Wat-
treloa) 43-1 de ligne; Jules Leruste, id . ; 
Achille Delchambre, id a Henri Hallez.id.; 
Floris Deschamps, (Roubaix) id . ; Jules 
Guilmet, id . ; Alfred Briffaut, id . ; Achille 
Jorion, id . : Eloi Duiaidtn, id. ; Louis 
Decottignles, Id.; Charles Rogé, i d . ; Jean 
Croque, Id ; Albert Lecleroq, id . ; Joseph 
Lefebvre, id . ; Donat Marchand, id.; Achille 
Dujardiu.id. ;. Louis Garette, id.; Alphonse 
Decottignies, id . ; Louis Giégoire.id.; Henri 
Decottignies, id . ; Victor Petit, id. 

La commiss ion départementale inst i ­
tuée en exécution d e s articles 69 et 
suivants de la loi du 10 août 1871, se 
réunira à la préfecture- le mardi 23 juin, 
à une heure et demie do l'après-midi. 

N o u s apprenons que la société chorale 
la Lyr*> Roubaisienne s'esA rendue au 
festival de Mons (Belgique) le 14 juin; 
elle y Tt obtenu un grand s u c c è s . Dana le 
tirage des prime*, nos concitoyens ont 
été favorise* par le soi t : la première 
(1 ,000 Cr.) leur tbt échue . 

Voici la l iyîadea morceaux qui aeroùt 
exécutés sur le kiosque de la (3rand-a-
Piace , à 8 h. 1/2 du soir, par la Qrando 
Fanfare, le jeudi 18 juin 1 8 7 i . 

t . Allegro militaire. 
2 . Symphonie -sur la Philippe. 
3 . Air varié pour piston, ARBAN . 
4. Blaswka. 
5. Galop. 
t . Il Trovitor, VRRDI. 
7. Polka des Oiseaux, par X . 

défendu contre les éblouiaaauieaU de 
l'amour en présence de cette jeune fille, 
qui joignait à toutes tes séduct ions de la 
beauté, tous les trésors d'une âme 
aimante et bonne 1 Quand ses grands 
yeux $e tournaient vers lui, il l e n t a i t 
un trouble inexprimable dans tout' son 
être. 

« Mon père vous aime bien, Laurent, 
lo i dit-el le un jour, vous n'en doutez 
paa? 

— Comment le pourrais-je? 
— S i des ennemis menaçaient son 

repos, vous le défendrie7, n'est-ce 
p a s ? 

— Oh 1 Mademoiselle, comment pou-
vez-voua me demander ce la? » 

« Se» yeux parlaient plus étoquem-
mant que n'aurait pu faire sa bouche. 

* Je le t a i s , répondit-elle en «ourlant, 
j e te sa is . » 

« Oui, elle le gava i t , et c'est pour 
ce la qu'elle lui témoignait une amitié d e 
sœar , saris réfléchir qu'elle éveillait et 
encourageait d'autres sentiments dans 
cette âme inexpérimentée- La pass ion s e 
gl issait avec 'une sorte de progression 
sournoise chez le pauvre Laurent; elle 
l'envahissait, l'absorbait sans qu'il en 
et\t conscience; i l ne se serait pas par­
donné f audace do son amour et aurait 
S>ugi d e répondre ainsi aux .bienfaits 

ont on rava i tcomble . i l se serait accusé 
d'une noir* Ingratitude. 

• On annença tin jour nn certain M. 
Parviftiers qui s e disait paf tnt du 
comte; il appartenait, H est vrai, à une 
b'anche d» la famille» m a i s il avait su iv i 
Une l igne toute différente, souvent 

Oa continua la jroarra aux marchanda 
d e lait brfta {Mm scrupuleux. Hier», le 
tribunal da Lifre a encore condatnajé à 
15 jour» de prison, è l'affichage et à H a -
oertion du jugement d a n s trois jour­
naux , un »ieur Witraux qui avait v e n d u 
a Tourcoing, pour le compté «l'un culti-
v>« nr belge, d u lait additionné d e 
44 0/0 d'eau. 

Voici les n o m s d e s vainqueurs au tir 
su pigeon, de Lille : 

1er prix, Deaaegher, d'Audenarde. 
2 e Ern. Dejardtn, d e Lille. 

- 3e Denis Du Péage , de Lille. 
'40 Lefèvre-Gela, de Saint-Pierre-lez-

Catais. 
5e Lombart, de Tourcoing . 
"e t f rumetz , de S i n . 
8a n^gruaon, de Merville. 
9tt Huygebart , de Tournai. 
l u ^ L a b a a b i e , d e Li l le . 

On nous écrit de Tournai, que c'est 
d imanche prochain qu'aura lieu le con­
cours international de pigeons-voya­
geurs sou* le patronage de l'autorité 
municipale de cette v i l l e . 

Le lâcher aura lieu à Montargia 
(Loiret). 

La Vraie France rapporte que cette 
nuit,a Lille, ou demi cont de drô less 'es t 
mis . vers 11 heures et demie , à brailler 
la Marseillaise en l'agrémentant du 
refrain suivant ; 

Ah, ça iia 
ça ira 
ça ira 

Les calotina a la lanterne 
Ah ça ira 

ça ira 
ça ira 

Les calotina on les pendra. 
« N Hisavons accompagné les pendeurs 

de catotios pour être bien fixes sur la 
variante que ces aimables lsnlerniers 
avaient iu lroduitedaus le couplet de 9 3 , 
ei nous garantissons notre texte, dit la 
Vraie Jfrance, l'ayâni entendu depuis 
no» bureaux jusqu'à U rue des Man-
neliers eu oasaant par le poste de la 
place. 

» Que fmt- i l en conclure, que la 
rndicaille a la joie féroce et qu'on se doit 
t a r d e r d'elle. Sans attacher, en tffet, 
trop d'importance à ces ga is propos, 
éructes après boire, il est bon que 
les caloi ins b'arrangeul pour n'être 
pa3 pondus , c'est notre avis et nous 
dés irons , s a c s trop y couopltr, que ce 
soit le leur. » 

quière, mais il fat u l « i è fa g o r g e . La 
lutte devint alors gnajÉNtle. 

Le conducteur auT^oin essaya d'in­
tervenir, i l fut très mal reçu pat W 
b r a s s e u r . Le train partît, on se b a u s -
cula jusqu'à Tourcoing. En d e s c e n d a i t 
de voiture la lutte allait recommença» 
de p lus belle, mais les adversaires en 
furent empêchés . 

A l'audience, le brassear-de Courtrai, 
fort honnête homme du reste, est ime 
que cette affaire a pris d e s proportions 
qu'il na lui donnait paa, c'est pourquoi 
il n'a pas d'avocat. M. là subst i tut 
Dupont soutient énergiquement que M. 
Pollet a insulté le sentiment national 
dans ce qu'rl a da plus cher : l'honneur 
e t ta bravoure. L'inculpé est condamné 
à quinze jours de prison et 200 francs 
d 'amende. 

Le tribunal correctionnel de Lille a 
jugé d a n s sou audience d'hier les s ieurs 
Pierre-Baptiste Guy. ancien soldat d'un 
régiment de l igne, où il reconnait avoir 
subi cinq condamnations dont une à 5 
ans de travaux publ ics . Cet indiv idu , , 
qui ne marque ni d é t e n u e , ni d'»*|jjce, 
s'est présenté à Lille chez différents 
b'joutiers sous té nom de Gallois, capi­
taine de vaisseau, olficier de la légion 
d'houneur; il a obtenu ainsi d e s bijoux 
pour ono v-\teur itt»porlanl«, notamment 
ch^z M. Di-jardi», qui lui en livra pour 
400 fronça. Le prétendu capitaine a été 
arrêté à l'Hôtel de Gard c ù i l était d e s ­
cendu, et l'on a saisi dans sa malle de 
petites pinces et des tenai l les . 

Guy est condamné à 2 ans de prison. 

L'affaire des Nie et Sac est venue 
mardi au tribunal correctionnel de Lille 
pour lo jugement & prononcer. Il y avait, 
ainsi que nous l 'avons annoncé, trois 
catégories de prévenus , d'après le degré 
de gravité des faite qui leur étaient re­
prochés. 

Le tribunal, par un premier avertisse­
ment, ne o'esl pas montré d'uoe exlrèmé 
sévérité; la prt-rnière catégorie a été 
condamnée à 5 0 0 fr. d'amende; la d e u ­
x ième à 300; la trois ième à 200 . 

easax-

inatttnteur à l'école p Imaira 
réunis venasedl tetr, a 5 haussa» d p 
«abinat, M. Wacqaes étaafc présent, 
plicatitmuplnt été aatendass, sa ssVte «ta-
« îné* avèoBom, m'ont » « é de vans faire. 1 
la déclarai ieri suivanaa- : 

OBIT SOI 

*Wr*rMM. AahWe Vrlbaua at PraaaHi 
IBraenlt, diraoteura» 

AVIS. — Il n'y aura paa rftf'atanoa la 
Dimanche U Juia ,à Vosnaei» da J* eajpu-
nité religieuse, au chaHieu àa^arasB^anâal, 

» daaaouronnetnent 4«i tlTunaaa miratuiaose 
La villa da LdU, ^ « « t e ^ a " T T S 1 \ dl«oVre-Daimi da 1m Tas81a 

semas à eaux qu elle a data rendus a lan- \ 
seigaernent à taus la^ d-'gria, si elr» w i l a i t 
encourager et soutpnir M. "Wacquez, en 
l'aidant à faire graver la carte si remarqua­
ble dont i f est l'auteur. » 

» Je Buis heureoxrM. le Matra, d'aToir* 
•vous trausmettre l'expression d'un senti­
ment auquel, je m'associe très-volonttets. 

• Veuilles agréer, «te. 
» L'inspecteur d'académie' 

• Signé E. Airraoura, 
« M. le Mai' e de la ville de lilleà If. 
Wacquez-Lalo. 

* Monsieur, 
« J'ai l'honneur de vous informer que, 

dans as séance du 17 de os mois, le conseil 
municipal a décidé, sur ma proposition,que 
la ville interviendrait dans les frais de gra­
vure des pUnches constituant votre taé 

Un, obit 

du mois sera «atanra an. t 

oubli, n'auraUmt paa reçu de lettre- de laira 
part, de considérer le préser* &% comme 
en tenaul lie«- . V,V aV 

> j u_> m - - . - . | — m , 

Pt l̂rMHiGEilescntiiaa^Iiito 
Lundi 2âjuin, 1 8 W 1 » 

thode de géegraphia. par une s u b v e n t i o n . - On as i ^ u b a _ts g n a | i i^ai rrji 
spéciale jusque concurrence de î ,500 fr.,qui r^roJslêja^ué.kHirWl j f lÉaWlHI» ultérieu 
vous serait alloués sitôt l'accomplissement 

L i n s » 
chaque 
térieui 

Une femme de Looe, mordue il y a 
quinze jours environ par un chwn en­
ragé, est morte samedi dansd'effroyjbles 
accès . 

Son mari et son fils ont été mordus 
par le même animal et ont négl igé de se 
faire cautériser. Néanmoins , leur élat 
BCtuel permet d'espérer qu'ils n'auront, 
pas à subir des conséquences aussi 
affreuses. 

Les rixes en chemin de fer devien-
nent assez fréquente.-; hier un brasseur 
d e C m r l r a i , M. A.-Pollet, comparaissait 
devant le tribunal correctionnel de Lille 
pour aff.-nre de ce genre . Celte fois, 
c'était la politique qui avait fait tout le 
mal. l.'uu de ces derniers mercredis , 
au retour d u marché de Lille, cinq ou 
six personnes réunies dans un w j g o n 
ùv. chemin de 1er et parmi lesquelles 
se trouvait M. Pollet, se mirent à parler 
de la guerre. Le brasseur bel^f n'aima 
pu.i l i F iance . U prétendit <;uo notro 
pays avait eu ce qu'il njérilait;qu'il avait 
éto battu par les armes , qu'il eerait 
Vaincu par "l'industrie étrangère, put* il 
termina en adressant aux' i r a n ç i i s les 
epithèit's <le lèches , do fainéanta. On 
arrivait a la gare de Roubaix. 

A ces mots , un négociant de Tour­
coing, M. Ghesqtiieiv, indigné, dit : 
• Vous i tea un imbécile 1 * Aussitôt , 
ou s'empoigna. M. Gbosquièro.plus âgé 
que son adversaire, fut jeté contre la 
portière. Un M. Coeaarl voulut s'inter­
poser pour dégager son ami, M. G h e s . 

jjLiut al '!jjjaasaftP*wwwaBBeanaiaiuuumajas. 
hostile; lo vieillard en parlait rare­
ment et toujours avec une crainte qui 
annonçait auss i peu d'estime que de 
sympathie . 

» Les vêtements du visiteur annon­
c e n t La'géoe,mais la pauvreté n'appelle 
pas toujours la commisération. Celte de 
M. Parvill iers semblait appartenir à un 
intrigant qui n'aurait pas réuss i . U 
n'en était nul lement embarrassé , parlait 
avec une faconde inépuisable des événe­
ment» auxquels il avait été mêlé , de s 
hommes influents qu'il avait pour amis 
et des chances que l'avenir présentait 
a son ambitioo; ei la fortune lui avait 
été un moment contraire, il était assuré 
de pouvoir saisir la roue au passage et 
de prendra sa. revanche sur les vain­
queurs du jour. 

* Tout jeune qu'il était, Laurent était 
frappé de ce sang froid flegmatique qui 
considérait l'arène politique comme un 
j^u d'échec* d a n s lequel la vîertoire 
appartient à celui q«i poursuit le but 
safis distraction. Il y avait quelque 
-chose d'étrange dans l'nplomb avec fe-
q u e t c e t ambitieux désarçonné damait' 
Jiiit un service d'argent, tout en pro­
mettant sa protection; il semblait que 
l'oTSTlgé* était non Pintrigant aux vête­
ments râpés, rnalo le vieux geutilhorame 
qui l'aidait à s e mettre en sel le . 

» Quand cet hôte importun s e fut 
éloigné, la comte dit avec ce sourire 
doucement railleur qui lui était fami­
lier : 

« Vous verrez que Parvitliera arri­
vera, il e»t souple et tenace; il sait s e 
débarrasser de tout co qui gênerait aa 

C o n s e i l m u n i c i p a l d e R o u b a i x 
Suite da la séauca du 14 mars ,1874. 

Carte murate pour les écoles. 
M- le maire fait l'exposé suivant : 

Messieurs, 
L'administration précédente avait mis à 

l'ordre du jour de la session de février, une 
proposition de eubstde pour la publication 
d'une grande carte de Fiauoe à l'usage des 
écoles. 

Cette proposition n'a pu être couume 
faute de renseignements tuffitauts. Depuis 
lors, M. Wacquec-Lalo, auteur do ce travail, 
qui est de beaucoup supérijur daus ses dé­
tail» à toutes les cote* conuues, est venu 
en déposer à la Maine des spéoitntns tiè^-
iulért'ssauts à consulter, auxquels il a joint 
les deux lettres suivantes : 

« L'inspeetew d'académie à M. le maire 
de Lille. 

• » Monsieur le Maire, 
» J'ai l'honneur d4 vous informer que M. 

Maraet, professeur d'histoire et 'de géogra-

f 'nib, chargé d'un cours -de géographie à la 
acuité, M Griiaout, iuspecteur primaire 

da l'arroudissameat de Lille, M. Du bus, 

de «se travail 
* Pour cet effet, il a voté nn crédit 4'uae 

pareille somme sur l'esercrce 187 4. 
» Agrées, Moufcieur,etc. 

< Le Maire de LUI*, 
«Signé : QÀTSX BCQVIN. » 

Eu conséquence de ces feonoraMes attes­
tations, nous vous proposons de renvoyer 
l'examen de la demande dorit H fc'agit à la 
commission des écoles. 

Lo renvoi est approuvé sans observation. 
Augmentation de traitement^ demandée 

par tes agents de la sûreté-
M. le maire entretient le conseil d'une 

demande des agents de la sûreté. 
Messieurs, 

Les agents du service de sûreté sollicitent 
une augmentation de traitement mottvée sur 
la difficulté de subranir à tous les besoins 
de la via avac les 1,300 fr. qui leur sont . 
alloués, et eu coubidération de ce qu'ils sont 
obligés de s'habiller à leurs frais. 

M. le commissaire cdntral.dont nous avons 
demandé l'avis, nous écrit : 

< Messieurs, 
» Les agents de la tûreté sont dignes da 

la bienveillance da l'administration : ils 
sont probes, honnêtes et dévoués. 7 

• Les raisons qu'ils invoquent a. l'appui 
de leur demanda, devraient, * mon sens, 
être prises en sérieuse considération. » 

D'après ce témoignage, nous vous propo­
sons de porter à 1,4»0 fr. le traitement des 
agents de la sûreté. Ils sont au nombre de 
neuf.ee serait «Ws on créait supplémentaire 
da aOti fr, * voter. 

Le conseil vole ca supplément de créait 
sansdisCassion. 

E t a t - c i v i l aie l&auba i s . . <— DÉCLA-
K\TtON9 S I I»A*4SA.NCKi DU 16 JUÎU 1 8 7 4 , 
Louis Descamp*, au bas da l'Eu fer. — 
Emile Pareut, à l'Epaule. — Alfred Parent, 
a l'Epaule. — Julie Buisine, rue de la 
Tuilerie —Aud^é Motte, rue de l'Union. 
Charles Cabaret, rue Jacquart —Camille 
Gaudfroy, rue de la Fos*e-aux-Chènes. -*-
Victor Cauierman, rue Duflit. — Malte 
Lorfôvre, fort MuUitz. 
DÉCLARATIONS ns DKCÈS du 16 juin. — 
Mirift Wauters, IV mois, au Pile- — 
Marie Debeukola-r, 7 ans, rue du Chemin 
de Pur* — Virginie.Dearousseaux. 62 ans, 
boulauger, rti^ d'Iikormaun. —Jaan D.ts-
1 ydsr,' 39 ans, lis-.erand, rue de la Kon-
tfctta. 

Calnate d ' é p a r s u e d e H o n h u i i 
Bulletin de la. séance du 14 Juin 1874. 

6 o m mes veiséet. par 125 déposants, 
dont 26 nouveaux, l r . 23, i81.»» 

57 demander ' eu icanbourse-
meut, 13,866 08 
Les opiratious du mois da Juin sont tui-

rement indiquée. 
ir n'y aura que des troisièmes classas. 

P1^"\." tmMt 7Sfa."c. 
Beirscart, rte Péffàrtj.M- Croashé, rna du 
ChttMhaePef; Mi LertdiB; TSém^éamey, 
1"§ V M . Bultrab-Dbsbiiiin^ts'?»* étr IVM'lla» 
i<&; au €5ollégo et dân*;4aa^a»iUlua*| da 
chaque barolsâ'e. a 

La dlstribotlon des lt>fMW|i'1Mar éwéh la 
samedi » , à midi. 

Oa invite Hrststnment Ife* yrjwatntjpqng 
désirtirH prendre part au W } « « 
réunir pour demander lés mima•^ar' sariqt 
de 10 àti moins. * * 

Fait» l>iv«r» 
i police ii 

d'anôler un sieur Jin^sa ̂^afiha 

h»b 

course et adattUr s o u langage a u x c ir­
constances . Il sera, sans doule , bientôt 
en mesura de ma faire apprécier sa 
proteclion, mais il ne me pardonnera 
pas de l'avoir dédaignée. » 

» Laurent ne comprenait pas toute la 
vérité de ces parole?; il n'y pensa plus 
et continua d o s e laisser aller msouc ieu-
seraent à la pente de la v ie douce et 
facile qui lui était échue en partage . 
Le vieux château était pour lui un séjour 
enchanté; la sal le aux g igante sques ta-

Ïnssêries était pins riante è s e s y e h x que 
e palnis d'Arnide, les bois où il s e pro­

menait en compagnie d o comte et de 
Madeleine avaient polir lui l'attrait d'un 
édeto au prirrtemps êlemeS. 

» Cependant tes broits du dehors 
apportaient, avec leaneuve l l es de* trans­
formations suceaaaiasa du gouverne­
ment, celles des changements qui s'opé­
raient Anna la fortunode M. Parvil l iers. 
Après avoir figuré parmi \m p l o s ar-
déhts ttiernaicftwiens-, i! s'ê'nit attaché à 
l i fortune de Barras, avait pris part à 
la rurée q à e sa partageaient la meute 
tfes agioteur», et a^etart servi de» riches­
ses accumulées dans sea mains pour 
intéresser au M e o t s d o son ambit ion 
ceux qn\ étaient en mesure de la s e r ­
v ir . 

» Cette tactique lui réussit , et après 
le 18 brumaire il aa trouva compris 
parmi Ira préfets au*q<c>rs te premier 
Consul o r fia la d é l i a i u>u de son auto­
rité. Son département njtal lui fut 
ass i ené . 

* Peu de tempe apte", il alla faire 
visite hu château; H était accompagné de 

* m m ijjiui_m.ilLiuu.iJilijJ*U-iiatiit .i aatpaj 
cou fiisçiui portait le costume d'élôy^uda 
Va marine . Pendant que les deux cousins 
causaient dans la grande sal le , Laurent 
fut chargé d e promener le fils du pr; fet 
d a n s le j*rdin. Il éprouva tout d'abord, 
à regard de celui-ci , une répulsion qui 
se tortina dans les vixites su ivantes ; 
tout ce qu'il y a d e loyal en lui s e ré­
voltait contre tes tendances bassement, 
posit ives , - les calculs qu'accusait pré­
maturément celte nature froide et 
égo ï s t e . 

» A son insu , l'amour était-il en éveil 
chet Laurent ? Probablement, car son 
irritation augmentait quand il remar 

une en* 
céwtëlortifiée, poûr'jp^rlUlfe^ |V l ^ w r - ' 
rection de Paris. t 

— On lit dans la Momk* Jnai.f al* l 
« Les gardes c^aipMmiai.a^lra^ôCia^fert, 
ont fût à titre dansai «an'pèbMl ia* .# le t 
dans te Spey 4 : l'eativoii ooaaaaé le Roola 
Marac. Le premier coup da aUet* aastené 
à terre 7 sanaooos -pesant an tant.Hll 
vrea. » 

— Une découverte . 
En se promenant dans le boîs fle jtracsn 

nés un agent de police remarqua, dan» r-
mas?if "d'arbtsp un grand nombre « r Irtti 
làcevéefe. Qu'est ce que cttl^.. POuvJ 
Ces lettres qu'on avait di 
lieu Botttaite exéilèrent Ba curiosiU 
me passe-temps, il entreprit c a î 
raliène?, qui consiste * réunir les ûiort» 
afin dé.s-initier à des secrets RViéïi 
priées du vent. 

Il fil Uli triagedes petit» papiett 
de ta même main, puis'il les i< 
recoo.titua les lettres. 

Dans l'une d'elles, on annonçait renvoi 
d'un billet de «00 If. daus une àtrtr'éV on 
reprochait au destinataire dî vv p*R avoir 
accusé réception d'un bUltl dte tOO W. «hfin 
une troisième lettre, adressée par uns toèra 
à son fils, conseille à ce dernier afe^ôrte» 
plainte à l'administration des po&taL 

L'agent comprit tout d'abc** tfttrrju lisri 
de burprendre des secrets d amqur, ff avait 
découvert des preuves dé" détonraênlenta 
commis a l'hôtel des Postes. 

Mais comment faire T II nYvart point 
l'adreese ni des expéditeurs, ni de» destins.-
taires ; car il n'exi.-taît mfllo trace cT«ive-
loay 

fit part de sa trouvaille * ses "éflefs ; 
uu rapport fut adrfessé a la direction des 
Portes. On Se mit immédiatement «a"devoir 
de rechercher l'employé qui avaiV ftAl?-une 
excursion à Vincennes Oa apprit Wte '«ra­
tait Je nommé D . . . , ig* d*vfert-htft ans 
auscuv icede Vadrrrrnrstratiou ttèr>rds s ix 
ans, recommandé et patroné pàrtïéB pi*r\on-
nagea haut placés. 

li n'a pas 

quait taa prévenances dont son rival t rent, Je Tavaia d e t i 

H, îne paroieTiue je 
nùs'sé r e l e v a * ; éaaia il mVa rappelé 
l'asile que î 'a i U v u n é a ae s proscriU, il 
4»^ **uiâde la,iaùgaaft<'.s 4wat, ti .était 
a r m é e l m ' l . l » H entendre que mon 
^^^ é ia i l entre aea maimi;4fi le couuaia 
ses menaces , ppi»r être voi lées , ne sont 

« N'as-tu jamata 6^ppo6â,• reprit 1» 
comte a u e M. Parvïlliera aurait désiré 
d î marier s a * nte * M a u e a s a o * ^ . 

_ Le misérablel dit a v e c f*U fcau-

accablait Madeleine avait plus de per 
aoveranoe que de auccès . 

» Les v is i tes de M. Par vil tiers ee 
renouvelèrent quelque tempe, p a i s cea-
aèroBi; lu dernière fois qu'il alla au 
eb»i«au, i l quitta le comte avec une 
poule*.se .glaciale, e t dans son faux 
sourire *ar devinait une arrière-pensée 
da mauvais augure. En passant d e v a n t 
Laurent,il lui lança uu regard chargé de 
haine. 

Lo comte était renié calme, mai» i l 

Qu'eafr-ca a dire? répUqaaa teaowte , 
i l nie -BaBak» +>• l u » « « • < » i« t cacao 
bien à cœur . » • * ' 

* LavrasA a » r é | oajéit rian at baissa 
la t é t a : « aeatai* qua ia» ietfei«a1>du 
vieil lard étaient aHaéhak aur-<la*at^'o-
«aH rirvar »a« y a é x . 

<~PV& U pvumière ï o i s iHiaaat dans 
san•<#etofte <a»ur e t compa^anàtdqpu'il 
l'avait laieaét envaHir par i la» e e i t i w r n t 
do** ¥l tt'Aaif.plan maftqBj: L^riae que 
M»u*1einè «a aaarteraal «au jaaire n « l ifc'é. 

paraissait p"éjoccttpé ; qu^laue temps- Htalt»rja» anoure •pce»auea»uaun*)a •aprit 
après lo départ du préfet, il dit à «on 
piutégé: 

» Mon pauvre Laurent, noua avons 
pacaé ici bien des jours heureux, mais 
je crains bien que l'heure daa épreuves 
mi suit proche et qu'il noua faille payer 
cher notre bonheur passe. La haine de 
ce t homme n e date paa d'aujourd'hui, 
mai* u'eet maintenaut qu'elle v a être 
redoutable . 

fil»*" se'préaaàtsjfcalersaet awaàaaaatoaine 
lumière doo*au*ou»fr «ur a» aatnalion 
<ju'il ava i t a u l M b , aur>*a«davdirf* qu il 
s e reprochait d'avoir mécaataiarnjJbon 
eoear l>at>ai«-auec •rUï*en«ï»^'**'2,y l i D t 

plus et a'ébria« ia^to ,l><*pression ,H'un 
p; IIX itiéaagpeajn > «i«m 

€ Par^oakiesraaei/ ruoii ^«àfl»Esâteur, 
ja auia Un - iniaé .abK ,a«léqVaiaJM»Jâto3 
txmtéa, oua, j^a aaé damuife «awataao...,» 

rvsT 9'uo.l » • 
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